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— Résumé — 

Les processus ct les vitesses de colonisation des landes subalpines à 
Rhododendron ferrugineum sont encore méconnus. Nous les étudions sur un 
secteur de 80 hectares, puis à l'échelle de placettes, caractérisées par deux 
types de sols : sol filtrant (brun acide à brun ocreux) ou hydromorphe (stagno- 
gley podzolique). La détermination des classes d'âge montre que l'implanta- 
tion et l'extension de ces Éricacées sont très lentes. 11 faut, en l'absence de 
phanérophytes concurrents, 150 à 200 ans pour qu'une lande se ferme totale- 
ment. Il existe cependant des différences dans le déroulement des successions 
sur les deux types de sols. 


— Mols<lès — 


Dynamique, végétation, lande, rhododendron ferrugineum, étage subalpin, 
Alpes. 


— Abstract — 


Rates and processes of colonization in the Rhododendron ferrugineum heath- 
lands are not well known. They are studicd both over an area of 80 hectares 
and on a plot scale. Each plot is characterized by the type of soil : filiering soil 
(acid brown soil) or moist soil (podzolic stagnogley). 


Age groups study shows us that both Ericaccous settlement and development 
arc very slow. 
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A Rhododendron ferrugineum heathland, which isn't in competition with « 
other offensive woody species, needs 150 will 200 ycars to extend throughout 
the whole arca. However, differences in successions development are noted 
according to the type of soil, 


INTRODUCTION 


Les vitesses ct les processus de colonisation des landes subalpines à 
Rhododendron ferrugineum devraient intéresser aussi bien les forcsticrs que 
les agronomes. 


Pour les premiers, il est important d'appréhender les risques de bloca- 
ge, ou, au contraire, de facilitation de la régénération des essences forestières. 
Ainsi Pommeyrol (1989) a monuré qu'à l'étage subalpin du massif du Taillefer 
une rhodoraic, fermée depuis au moins 50 ans ct âgéc au minimum de 140-170 
ans, monopolise l'espace avec unc phylomasse épigéc de 65 tonnes de matière 
sèche par hectare, Ceue lande résiste fortement à l'invasion de l'épicca (Picea 
excelsa). 


Quant aux agronomes, ils devraient prendre en compte les risques de 
dépréciation des pelouses par l'extension de ces communautés végétales sans 
vulcur pastorale. 


Ainsi nous étudions la démographie des populations de rhododendron 
sur les 80 hectares du cirque du Collet d'Allevard (Chaine de Belledonne, 
Alpes françaises présentées sur la figure 1) ainsi que les vitesses ct les proces- 
sus de colonisation sur des placeues d'étude. Les conditions topographiques 
sont comparables (Altitude : 1 650 -1 750 m ; Exposition : N-N E ; pente 50 à 
60 %). Par contre les sols sont bien différenciés (faciès filtrant : sols bruns 
acides à bruns ocreux ; faciès humide : stagnogleys podzoliques), 


La lithologic correspond à des schistes gréseux. 


Cet article présente les résuliats les plus significatifs ct permet de 
mieux connaitre la dynamique de ce ligneux bas. 
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Fig, 1 - Situation dans les Alpes du Nord et localisation dans le Massif de 
Belledunne de l'alpage du Collet d'Allevard (*) (d'après Richard, Pautou, 1982), 


|. MÉTHODES D'ÉTUDE 


A. Réalisation de la carte des chronoséquences 


“La carte des chronoséquences est une expression cartographique du 
dynamisme végétal pour une période donnée. Chaque chronoséquence est 
définie par un ensemble de groupements végétaux se succédant sur un même 
territoire dans un intervalle de temps donné" (Doche 1986). 
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Pour plus de précisions concernant ceuec méthode le lecteur se référe- 
ra à l'article : “Contribution à l'étude d'une séquence majeure du dynamisme 
végétal dans l'étage montagnard granitique du Massif Central (Cantal)" 
(Doche 1982). 


Les clichés aériens de 1989 ont été étalonnés par la vérité” terrain”, 
après localisation des groupements végétaux en place. Les photographies 
aériennes de 1956 et 1975 ont permis de reconstituer lc dynamisme de la 
végćtanon uu Cours des wente cinq dernières années. 


Limites de lu méthode 


Une période de 35 ans est insuffisante pour rendre compte de l'exten- 
sion des rhodoraics, car le processus est très lent. Il est parfois indiscernable 
par manque de repère spatial, sunout quand il se réalise en marge de landes 
existantes. 


B. Délerminalion de l'âge des rhododendrons 


Pour les Éricacées à développement rapide (un picd de Calluna vulga- 
ris aucint sa biomasse maximale vers sa quinzième année : Barcley-Esurup et 
Gimingham, 1969), le suivi de la végétation après une perturbation majeure 
permet de quantifier leur colonisation, Ainsi Clément et Touffet (1982), 
Gloaguen (1984) en Bretagne, Doche (1986) dans l'Aubrac (Massif Central) 
ont étudié la réinstallation de landes après une destruction totale par les incen- 
dics, ou à la suite d'une diminution de la pression pastorale. 


Pour les espèces à développement rès lent comme le rhododendron, 
d'autres méthodes doivent être appliquées. Nous avons donc étudié la corréla- 
on entre l'âge des tiges (par le comptage des cernes) ct leur diamètre. Le 
coefficient de corrélation étant de 0, 95 % (au risque 0,01 %), nous avons esti- 
mé l'âge de chaque touffe, en mesurant sur le terrain, au pied à coulisse, le 
diamètre de sa uge la plus grosse, selon deux directions perpendiculaires. 
Ensuite nous avons reconstitué des classes d'âge correspondant à des périodes 
de 20 ou 30 ans, Ces mesures ont été effectuées sur l'ensemble du cirque du 
Collet d'Allevard ct au sein de placeues d'étude. 


k Âge et distribution spatiale des rhododendrons sur l'ensemble 
du secteur 


Sur les 80 ha, nous avons réalisé un quadrillage au topofil (40 x 50 
m). Dans un rayon de 5 m autour de chaque intersection, nous avons cherché 
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la touffe la plus âgée (d'après le diamètre des tiges) et estimé son âge. Nous 
avons ainsi dressé une carte des classes d'âge. 


2, Démographie du rhododendron sur les placettes d'étude 


La carte des chronoséquences a permis de délimiter au sein des deux 
faciès, cinq placeues d'étude : vois en faciès filant, espacées au maximum de 
50 m les unes des autres, ct dans des conditions topographiques très compa- 
rables. Leur superlicic est respecuvement de 64 (Placene 1 : P1) 100 (P2) et 
36 m? (P3, PA ci PB). 


Les cinq parcelles représentent 2 successions végétales, correspon- 
dant à des stades différents d'évolution. Les recouvrements du nanophanéro- 
phyle sont croissants de PI à P3 et de PA à PB. Au scin de celles-ci nous 
avons, enue autre, estimé l'âge ct le recouvrement de toutes les touffes. 


Il. RÉSULTATS 


A. Eslimalion de l'âge des Rhododendrons 


Âge (ans) y = 4.942x - 30.151. R-squared : 9 
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Fig. 2 - Relation entre le diamètre des plus grosses branches de 30 touffes 
de Rhododendron ferrugineum et leur âge, 
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Le coefficient relatant la corrélation entre le diamètre ct l'âge des 
uges est de 0,95 % (fig. 2) au risque d'erreur 0,01 %. L'équation de la droite 
de régression est Y = 4,942 (0,03) x — 30, 151. Celle-ci a été établie à partir de 
30 échantillons, I est donc possible, théoriquement, d'estimer l'âge d'une 
touffe à un an près. Dans la réalité cette estimation s'avère beaucoup plus dif- 
ficile et incertaine. Premièrement, il est probable que, Ics années de croissance 
nulle, des cernes se confondent par chevauchement et ne soient pas discer- 
nables lors du comptage à la loupe binoculaire, Ce risque est d'autant plus 
grand que l'accroissement annuel du diamètre cst faible (0,10 à 0,20 mm). 
Deuxièmement, la mesure au pied à coulisse implique de choisir sur la 
branche le point le plus représentatif de son diamètre, d'où la difficulié de 
mesurer à la même hauteur sur toutes les touffes, Le choix de classes d'âge 
suffisamment larges (20 ou 30 ans) permet de contrecarrer en grande partie 
ces erreurs de méthodologie. 


B. Dynamisme des populations de Rhododendron ferrugineum 
(période 1956 à 1989] 


1, Chronoséquences végétales individualisées 


En 33 uns la surface occupée par les rhodoraies a peu augmenté (fig. 
3). Leur extension s'est déroulée en bas de versants à la faveur d'ilots précxis- 
tants ct dans les zones les moins fréquentées par les bovins. 


Par contre l'épicéa (Picea excelsa) a accru considérablement son 
emprise, puisqu'il a envahi peu ou prou, l'ensemble du cirque. Cete colonisa- 
uon est particulièrement importante en adret. Sur la moitié oucst de ce versant 
la junipéraie a laissé place à une pessière claire, Le résineux a également péné- 
vé les rhodoraies de l'ubac, Cependant la plupart des individus était déjà pré- 
sents avant 1956 et n'ont fait qu'augmenter leur houppier et leur biomasse, au 
cours des Lois dernières décennies. Les landes ont donc bloqué son installa- 
uon. La compétition pour l'accès à la lumière ct la monopolisation de l'espace 
par l'Ericacée, expliquent en grande partic ce blocage, (Doche 1986), 
(Pommeyrol 1989). Mais il est probable qu'il faille également invoquer des 
problèmes de compétitions racinaires pour l'accès aux nutriments, voire même 
de rejet par le rhododendron de métabolites toxiques susceptibles de nuire à la 
germination des graines ou à la croissance des plantules. Des recherches 
récentes ont montré que des extraits folaires de Vaccinium myrtillus pouvaient 
inhiber la germination de l'épicéa (Pélissier 1990). De tels mécanismes allélo- 
pathiques existent vraisemblablement au scin des landes à Rhododendron 
ferrugineum. 
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Fig. 3 - Chronoséquences végétales individualisées au Collet d'Allevard 
(période 1956-1989). 


2, Distribution des classes d'âge sur les 80 hectares du secteur. 


La figure 4 montre que les rhodoraies de l'ubac sont plus anciennes 
que celles des aures versants. En effet, elles se caractérisent par 27,3 % de 
touffes d'âge supérieur à 120 ans conte 0 à 10 % partout ailleurs. Par contre 
la classe d'âge 30-60 ans est sous-représentéc. (9 % des touffes conue 30 à 
55 % pour les autres versants). Cependant l'époque d'installation des indivi- 
dus pionniers reste Inconnue. 
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Fig. 4 - Classes d'âge et localisation des populations de Rhododendron 
ferrugineum au Collet d'Allevard. 


3. Processus et vitesses de colonisation des rhododendrons sur sol filtrant 
ou hydromorphe. Cas des placettes d'étude 


Les histogrammes (fig. 5) visualisent le pourcentage de touffes au 
sein de chaque classe d'âge ct sur les deux types de sols. 


| La figure 6 reconstitue l'évolution des landes au cours des 120 der- 
nières années, Elle intègre pour chaque période (20 ans) la croissance en sur- 
face des touffes installées ct l'espace occupé par les nouveaux individus. 
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Fig. 5 - Pourcentage de touffes de Rhododendron ferrugineum 
dans chaque classe d'âge. 
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Fig. 6 - Évolution probable de la surface couverte par les touffes 
de Rhododendron depuls le début de la colonisation. 
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Dans les deux cas, aux séquences choisies préalablement (P1 à P3 ct 
PA à PB) à partir de la physionomic et du recouvrement actuel des rhododen- 
drons, correspond bien une chronologic de leur implantation. 


En faciès filwrant la colonisation débute, avant 1870 en P3, vers 1890- 
1910 en P2 et aux alentours de 1930-1950 cn P1. Les surfaces occupées en 
1990 par l'Ericacée sont respectivement de 80,25, ct 1 %. 


En faciès humide un décalage de 40 ans existe dans le début de l'ins- 
lällauon du rhododendron. En PB, clle débute vers 1870-1980, en PA vers 
1910-1930 ce qui se traduit par 10 à 20% de recouvrement en plus pour PB 
(rec : 60%). 


Dans toutes les placeltes, deux classes d'âge dominent largement. 
Elles apparaissent quand la lande est âgée d'au moins 40 ans ct reflètent pro- 
bablement une adéquation optimale entre le potentiel reproductif de la popula- 
uon ct l'espace disponible à son expression. 


Les deux faciès ont une évolution globalement similaire. Les 40 pre- 
mières années correspondent à une période de colonisation lente, Elle s'accé- 
lère par la Suite en raison de l'apparition d'un grand nombre de nouvelles 
touffes. Cependant, sur stagnogley, l'installation est plus difficile et résulte 
probablement des difficultés qu'ont les graines à germer. L'étude de la distri- 
bution des touffes a montré que, dans ce contexte, la reproduction était surtout 
végétative, alors que sur sol filtrant, le marcotlage ne devenait prépondérant 
que dans les landes en voic de fermeture. 


P2 et P3 ont une évolution comparable les 40 premières années. Une 
divergence apparaît par la suite, puisqu'à 100 ans, les recouvrements sont res- 
pectivement de 25 ct 40 %. Des études complémentaires devraient permettre 
de comprendre si cet écart est dû à des problèmes de germination, des diffé- 
rences de croissance ct donc de nutrition des deux populations ou à des pertur- 
bations d'inégales importances qu'elles auraient cu à subir dans le passé, 


CONCLUSIONS 


La dynamique des landes à Rhododendron ferrugineum cst très lente. 
Au Collet d'Allevard, sur sols liltrants (bruns acides à bruns ocreux) ou 
hydromorphes (stagnogleys podzoliques), il faut, selon leurs potentialités, 150 
à 200 ans pour qu'une rhodoraic aucigne un recouvrement de 100 %. 
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C'est au cours des 40 premières années que le développement est le 
plus lent ; il s'accélère par la suite car l'espace disponible est encore suffisant 
pour que s'exprime, par le marcouage sur stagnogley, ou les diaspores sur sol 
brun ocreux, le potentiel de reproduction. 


Sur l'ensemble du cirque les vitesses et les mécanismes de colonisa- 
uon peuvent êve sujets à variations en fonction des conditions écologiques 
microsäionnelles, Ceci explique probablement l'implantation plus ancienne 
et plus massive sur l'ubac, quoique l'installation d'individus pionniers fut 
peut-être contemporane sur tOUS les versants 


Des études plus fines dans les deux successions du Collet d'Allevard, 
élargies à d'auues secteurs des Alpes devraient permettre d'aborder les pro- 
blèmes propres : 

- à l'implantauon des rhododendrons en terme de germination des graines et 
survie des plantules dans différents contextes écologiques. 


- à l'extension des landes en terme de nuuilion, reproduction sexuée ou végé- 
tive, et résistance aux éventuelles perturbations. 
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